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Les volontaires de la Croix-
Rouge gabonaise, venus
des quatre coins du pays,
ont été formés, hier, au
siège de l'antenne locale,
à Libreville, aux différents
réflexes à adopter pour ac-
céder, en toute sécurité,
aux victimes en cas  de
tension ou de conflit.EN milieu con!lictuel, lesagents et volontaires de laCroix‐Rouge peineraient àse faire accepter et à ap‐porter leur aide aux per‐sonnes dans le besoin.

C'est donc dans cette op‐tique qu'a été organisé,hier, au siège de la repré‐sentation locale de laditeorganisation humanitaire,un atelier portant sur
“l'évaluation du cadre pour
un accès plus sûr” . Princi‐paux béné!iciaires : volon‐taires et personnel de laCroix‐Rouge gabonaise. Cet atelier, initié par lemouvement internationalde la Croix‐Rouge, a étél'occasion de discuter desactions et mesures que lessociétés nationales peu‐vent initier pour se prépa‐rer aux dif!icultésspéci!iques à leur contexte.Le but visé étant, primo, deréduire et d'atténuer les

risques auxquels les repré‐sentations nationales de laCroix‐Rouge peuvent faireface dans les contextessensibles et dangereux. Et,secundo, de gagner lacon!iance et l'acceptationdes personnes et des com‐munautés touchées, ainsique des acteurs qui contrô‐lent ou in!luencent l'accèsà ces communautés. Trois jours durant, la ving‐taine des participantsvenus des neuf provincesdu pays, ont échangé surleurs expériences et les dif‐!icultés d'accès rencon‐trées dans chacune deleurs interventions, et dansleurs rayons d'actions lo‐caux respectifs. La ré‐

!lexion menée a ainsi per‐mis de voir comment “éli-
miner chaque obstacle et
arriver à un plan d'action”qui permette aux volon‐taires de mener leurs ac‐tions en toute sécurité.
« Le mouvement du Crois-
sant Rouge et de la Croix-
Rouge s'est rendu compte
que les volontaires sont sou-
vent des victimes collaté-
rales en milieu con!lictuel.
Nous enregistrons malheu-
reusement des pertes en
vies humaines des volon-
taires. Soit ils sont tués, soit
ils sont menacés ou blessés.
Du coup, ils n'ont plus accès
aux victimes qui ont besoin
de leurs services. Après ce
constat, les membres du

mouvement international
de la Croix-Rouge ont pensé
qu'il fallait introduire un
nouveau concept, a!in de
développer des ré!lexes chez
les volontaires, pour pou-
voir accéder de manière sé-
curitaire aux victimes en
situation de tension ou de
con!lit. En clair, l'accès plus
sûr se résume à s'asseoir et
à échanger sur les moyens
et méthodes auxquels les
volontaires devraient re-
courir, pour accéder aux
victimes de con!lits dans la
sérénité», a précisé JustinRukundo, délégué régionalcoopération au Comité in‐ternational de la Croix‐Rouge. A ce qui se voit, le renfor‐

cement de la sécurité desvolontaires sur leur terraind'intervention reste unepriorité pour la Croix‐Rouge gabonaise. L'ateliersur "l'accès plus sûr" estune expertise nouvellepour l'auxiliaire des pou‐voirs publics, qui entendainsi renforcer les capaci‐tés de ses acteurs pourprétendre intervenir dansdes conditions de sécuritéen cas des troubles.Gageons simplement queles participants ont pu in‐tégrer les enseignementsreçus et sauront les véhi‐culer  dans leurs localitésrespectives. 

Renforcer la sécurité des volontaires sur les terrains d'intervention
Croix-Rouge gabonaise

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Armel Boubindji, directeur général de la Croix-Rouge gabonaise(G) et Justin Rukundo, délégué régional coopération au CICR. Photo de droite: Une séquence 
des travaux en atelier.
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D’une valeur de 1 million
250 000 francs, le don des-
tiné aux enfants de troupe
de cet établissement
d’élite s’inscrit dans le
cadre de l’intensification
de la lutte contre cette
pandémie, qui est l’un des
axes prioritaires de l’orga-
nisme humanitaire.DEUX CENT‐CINQUANTEMoustiquaires imprégnéesd’insecticide à longuedurée d’ef!icacité (Milde)ont été offertes jeudi der‐nier au Prytanée militairede Libreville (PML), par laCroix‐Rouge gabonaise.Destiné aux enfants detroupe de cet établisse‐

ment d’élite, le don, d’unevaleur de 1 million250 000 francs a été récep‐tionné par la commandantdu PML, Eric Privat IvalaYombo. Avant de procéder à la re‐mise symbolique, le direc‐teur général de laCroix‐Rouge gabonaise,Armel Boubindji, a fait sa‐voir que cette action s’ins‐crit dans le cadre del’intensi!ication de la luttecontre le paludisme, l’undes axes prioritaires duplan stratégique de leur or‐ganisation. « Au Gabon, le
paludisme reste la première
cause de morbidité, tous
âges confondus, avec près
de 200 000 cas par an. C’est
la première cause d’hospi-
talisation en milieu pédia-
trique. Ce geste, qui est une
modeste contribution ,dé-

note de l’intérêt que mon
organisation porte à la
réussite et au plein épa-
nouissement des jeunes,
a!in que ces derniers intè-
grent les valeurs humani-
taires et citoyennes que
nous véhiculons », a‐t‐il in‐diqué.
« Remettre aux enfants de
troupe des moustiquaires
imprégnées, outils de lutte
ef!icace contre le palu-
disme, ne peut être pour
nous qu’un immense motif
de !ierté et de reconnais-
sance. Le Prytanée, par ma
voix, témoigne toute sa gra-
titude pour ce geste salva-
teur que vous posez en ce
jour », s’est, à son tour, ré‐joui le commandant duPML. Avant d'inviter lesbéné!iciaires à faire un bonusage de ces mousti‐quaires.

La Croix-Rouge offre 250 moustiquaires
imprégnées au Prytanée

Lutte contre le paludisme

Josiane MBANG NGUEMA
Libreville/Gabon
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Armel Boubindji (g) remettant symboliquement le don au Commandant du Pryta-
née militaire de Libreville, Ecric Privat Ivala Yombo. Photo de droite: Les mousti-

quaires imprégnées offertes par la Croix-Rouge gabonaise.


